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Ieru

S. Chaker et G. Camps

1 On  notera  que  le  nom  de  cette  divinité  de  Guechguech  (Numidie)  ressemble

étrangement à l’un des termes berbères qui désigne la lune : a-yyur, dont une forme

ancienne, sans la marque nominale initiale, a nécessairement dû être : (y)yur.

2 Certains indices lexico-sémantiques actuels permettent de penser que le sens premier

de yur était plutôt “disque astral/pleine lune, la lune proprement dite étant désignée

par l’autre lexème pan-berbère : ti/ta-ziri (< ziri). On emploie par exemple en kabyle

des  syntagmes  comme :  ayyur  n  tziri :  “(pleine)  lune  de  lune”( !)  et  ayyur  n  yiṭṭij
“disque solaire”, qui impliquent que yur a d’abord désigné l’astre dans sa plénitude, le

disque lunaire ou solaire. (S. CHAKER)

3 Cherbonneau avait proposé de lire IFRU, en supposant qu’il s’agissait d’une divinité qui,

comme Baccax ou GDA, était honorée dans une grotte (ifri en berbère). Un réexamen de

l’inscription et un estampage nous ont convaincu de l’exactitude de la première lecture,

celle qui fut retenue par le C.I.L., t. VIII, n° 5673. Au-dessus de l’inscription rupestre,

une gravure représente un personnage dont la tête est radiée comme le serait celle

d’une divinité astrale. (G. CAMPS)
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